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LÂ M GE DES VOSGES
p a r  H e n r i  O e r m a l n

Noas sommes convatncus que cet ou- 
vrage profondémeat émouvant obtiendir» 
an grand saccés et qae nos lectears trcu* 
veront une agréable distraction dans la 
lectare de

LÂ VIERGE DES VOSGES

SOCIALISME PAP&L
Les chefs d'Ktat, comme M. Camot oa 

r^pereur Gaillaume, ne «ont pas seoLi à 
donner leur avis sur les qaestions sooit- 
les ; la solation des problèmes politique 
et économiques qui ont surgi au cours de 
la seconde moitié de ce siècle préoccupent 
au ^ i les chefs derEglise et ces préoccupa
tions se sont traduites par une encyclique 
de l ^ n  X III dont les journaux religieux 
publient le texte in~extenso.

La plus grande partie de rencyidiqne 
est consacrée i  la réfutation des théories 
du collectivisme. On est, dans l'église 
romaine, pour la propriété qui permet 

d’endiguer les révoltes du faible auqu«l le 
pape prêche l’abnégation en l’engageant i  
s’en rapporter,poar satisfaire ses besoûns, 
à la générosité de son patron.

€ L’oavrier, dit-il, doit fournir intégra* 
lement et fldélemeut tout le travail auqcel 
il s’est engagé par contrat libre «t 
forme i  l'^u ité ; il ne doit point l^ser soti 
patron, ni dans ses biens, ni dans sa per> 
sonne ; ses revendications mémea doivent 
être exemptes de violences, et oe jamais 
revêtir la forme de séditions. » Quant 
ricbe» et auz payons, « ils ne doivent 
point traiter l’ouvrier en eaoâave. mata 
respecter en lui la dignité de- l’homme re
levée eneore par celle du chrétien... ■

« Mais parmi les devoirs principaux 
ddS patrons, il faut mettre au premier 
rang celni de donner i  chacun le salaire 
qui convient. D’une manière générale, 
que le riche et le patron so souviennent 
qu’exploiter la pauvreté et U miaère, et 
spéculer sur l’indigence sont choses que 
réprouvent également les lois divines et 
humaines... Ce qui est honteux et inhu
main, c’est d’user des honunes comme de 
vils instruments de lucre, et de ne les es
timer qu’en proportion de la vigueur de 
leurs bras... Défenae encore aux maîtres 
d’impoaer à leurs subordonnés un Iravail 
au-dessus de leurs forces ou en désaccord 
avec leur âge ou leur sexe. . . »

Faisons, en passant, observer que cette 
dernière recommandation est observée... 
par les républicains qui ont pris l'initia
tive de faire voter des lois limitant la du
rée de la journée de travaU et interdisant 
anx patrons de surmener leur personnel 
Undis que de nombreux patrons catholi
ques se moquent comme d’un fétu de la 
santé de ceux qu’ils emploient.

La question des salaires préoccupe aussi 
le pape. Ilesüme • qa’il yaun principe de 
justice naturelle plus grand et plus ancien 
que la volonté des contractants -

principe d’après leqael le salaire doit auf- 
flre pour « nourrir un ouvrier sobre et de 
bonnes mœurs », mais il ajoute aussitôt : 
t  De peur que, dans ces cas et dans d’au
tres analogues, oomme en ce qui concerne 
la joamée du travail et les aoins de la 
santé des ouvriers dans les mines,lee pou
voirs publics n’interviennent importuné- 
ment, vu «urtout la variété des circons- 
tanees, dea tampa etdes Uewa;, U sera pré
férable qu’en principe la solution en soit 
réservée, aux cor^rations ou syndi

cats. »
Le pape critique l’intervention de l ’Etat 

et propose de la remplacer par une autre 
qui serait bien entendu l’Eglise. On se hâ
terait alors de rétablir les anciennes cor
porations qui étaient généralement compo
sées d’bommes-liges.des prêtres ou des 
évêques et leur obéissaient servilement. 

Ecoutez plutôt :
« lA société, dit Uon X lll, ne sera 

guérie que par le retour à la vie et aux 
institutions du christianisme. A qui veut 
régénérer une société qaelconque en déca
dence, on prescrit avec raison de la rame
ner k ses origines, car la perfection de 
toute société consiste i  poursuivre et à 
atteindre la fin en vue de laquelle elle 

été fondée. »
Il faudrait donc, pour complaire i 

vieillard du Vatican et à ses lieutenante 
que l’ont déclarât nuls les progrès acfx)m- 
plis pendant siècle de merveilles et 
d’émancipation». I ^  christianisme, le 
catholicisme plulût, a tenu pendant dix- 
huit siècles les hommes asservis sous son 
joug : ce n’est pas cent ansaprès avoir re
conquis si chèrement leur liberté qu’ils 

vont reprendre la chaine.
Le pape aura beau rédifjer de très belles 

pages et ses prêtres les commenter le plus 
éloquemment du monde, l’ouvrier se sou
viendra toujours du temps où prêtres et 
nobles étaient ligués contre iui, l’oppri
maient et lui donnaient A peine du pain à 

manger.
L’Eglise a perdu l'appui qu’eUe avait 

auprès de« puissants : elle cherebe à 
embrigader ie peuple, mais elle en aera 
pouraes frais. Les travaUleurs ne liront 
pas pins l’encyclique qu’ils n’ont écoute 

les discours de M. de Mun.

MpU poor les vins. b!«n éQtaodü, fol m  sont 
jamais asses taxés...

11 met élégamment la main gaoclis daas la 
poche de rob Mniabo ffrit, pendant me la 

lin droite déorit det geste arrondis, le eonds 
debort; pals U maie gtache sort de la

vertM ct lonjours en mouvement eeaMeat 
let ailes d^ln oisean qui va t'«nv«^...

Heureux caraetére I II dit dee dMsee loor- 
me I, eant s’ea tperoevc^r, et qaand ̂  
toar de la), U eet de plut en plut térieox.toat 
plein deloi-méoiê at d'une tatlsfactloo de ta 

que rien ne peut ébranler oa en-
plein 
pertoo 
tamer.

Il ett l'ami de tout la monde, 11 dit ft la 
droite : « Mes chert colléguet », auaai Mea 
qu’ft k  gauche. Son ftme. eomme soa esprit. 

>t attez large ponr tout contenir.
Il preaaerait M. de Cattagnae snr son 

. jBur et M. Thivrier tnr toa autre eonr, oar 
il doil avoir deux ccear*, pour le moint.

A OordMux. U a voulu marier le toeUlieme 
le boulaogitme. Il t'ett déclaré répnblioain 

.x  aliate et Mulangiete et par-deeeot tout, 
ennemi du régime parlementaire, ee ̂  eet 
toujourt curieux de la part de om gafllardt 
qui ont la langue tl bien pendue.

II ê t l’ami du monde eoUer, mala partleo- 
llèrement dea pauvret et de* malhenretix,qu’il 
a pris tout ta protection. Il défend leur tub- 
sittance, avec une belle humeur et ane désin
volture tout-ft-fait charmante. < Meetlenrt. 
vout ne voudres paa mettre de droit enr lee 
vUodea aalées... Oh I mon Dien. ee n'est pas 
ponr moi que je perle, ni pour voaa, mes 
ebert eolléguee ~  et Use tourne verai* ba
rons et let vicomtes —, voot ne manges pat 
de cet viandet-là tt j4 vou» «n félicUt, malt 
d'autres eo ont besoin.etc... »

Tont ce qu'il y a de eomique dant cette ar
gumentation ne le frappe pat. Ü va toajoart, 
tant t'arrét«r. « Oui, Meteienra, H a'agit de 
la tubalttanoe dea travalllears, des trsvail- 
leurs d(^ campagnet, qui doivent te repro-

fleltte. « ... qui doivent ae reproduire. i.._
Mulomeot oomme homme.....  mais eomme
eultivateun... » L i, ray est! la phraae eet 
faite.

Cette inconscience ett une force. Avec un 
twm de chance elle peut mener loin. ^  M. 

langer avait réussi. M. Jonrde Antoine

d e p T c h e s
mU» tBécial tMgfakiau» tt Hté»\oHfgut 

dêYAttnirdt ncuhaix Tttrc*^

O o n a e il d e t M i n is t r e t
Parit. ao mai. -  Les miaistm te sont réu- 

^ t  tamedi ft l'Blytée. tous U présidenoe de 
M. Camot ; ils setont entretenus de la dis- 
enasioa du tarif det doaanes qni sa i>oar»uit 
devant la Chambre et plot partknUécement 

ir la quesUon dee peaux et orile des telet. 
II. Ronvier a fait ensuite tigner «n déeret 

contUtuantune commlselon du e«Uttre.C«tU 
commission aora pour missioa d'étudier dl- 
verset qnestioDi que tonléve le noonvelle-
meat des Of‘ ---  ̂ --------

point de
...«rminatlL-, ___ _ . ,
mobilière et soa modèle de ̂ asmis^oo. Kn- 
fln, M. Constant a tonsals ft U signature de 
M. Camot un projet portant onverture d'un 
erédlt extraordinaire it  i;iCl(»,000 franct pour 
oonbattre llnvaslon det tanterellee et venir 
en aide aux victimea ponr lea ravages de l'Al
gérie.

Le mouvf>ment adminiatratlf et définitive
ment arréU ; il sera trée probablemeat ligné 
"d eonseil de mardi prochaia.

Le gouvernement a chargé M. Jales Roche 
de prendre la parole en son nom dsns ls 

*’ )ades mstiéres premières. Oa aisure 
bes(rfn ls quettion ae cabinet »>ra 

poi^.
II. Constans sera entendu eetle sprâs-midi 

par la eonnission dn bndget; 11 combattra 
énerginnement la suppression des eonseils

Albert LEROY 17 râitem ents s upp lém M ta irm
AUX IW8TITÜTBUR8 LAIQUBS

iuppléments de traitements osé'
• •' *9de laloi du 19 juillet

autre arrété. la classe fffovitoirs sst; ,Vnn inii» iÂiinB homme êQ. rar un suire arreie. la ciatta |»wTi»oir« wi 
n «ii.pSntltMiS * rtü «OPP' Pouf '«'* inttitntricesataglalres isl-
“ ' que»- Il ett awrdé ft cet effet une sugmenU-

V  f™ »" aax‘ lnstitu-de Bordeaux a d» la facon<»e

ANTOINE JOURDE
Cheveux noirs, bsrbe noire, bien pommadé,

bien lissé, l ' s i r ........................................
cors, bien qu il
rante^inq a n s , i  uoaae iraiiemeni ae au irmnct aax mauiu- 
conwtiptfon Je Borteaux | a* udite elaase. sans qne leur
et de 1 aplomb, comme on en a dsns on , paUgs «xcéiler le taux légal de la

 ̂ classe permanente dê  stsgisires.
11 a été. dit-on, commis voyageur et cela se jj accordé nne sogmenlsUon de trsiU- 

volt. Certes, nous ne méprisons pat les com- 50 ^ joutes let inttitutrioes
mls-voyageur», au contraire. Uambett* aap-1 la tlxléme classe provisoire qui
pelait le commU-voyagear de U République ; titularisées svant le ler janvier 18W,

sans ̂ e  leor traitement pnitae dépatter lefl y a beaucoup d’auirea commis-voyag.>urt 
de la République, qui ont rendu ft la propa
gande républicaine et démocratique Iet nlua

comme 11 euii a une dodob iam« u u<>m uur- 
deiaite, et le major de U table, qui t’appelle 
ici Charlet Floquet, ne peut t'empêcher de 
rire des boutardes etdes allures dsos convive.rire des boutardes et des 

Lui ne rit pss, il va toujours, réf andant 
lea mots et les phrases d une bouebe intaris- 
ssble. II parie ft tort et fttraver* de protection 
et de libre-échange, combattant tons les U- 
rifs, réclamant la liberté illimitée, aveo une 
ardeur juvénUe, mais toujours sérieuse, ex-

^__________________  eflet &
srtir du ler octobre U91, le second ft partir 
1 ler Janvier 1892.

La érSice de M. Vergoin

M  p «in e a  o o r p o r e lle i (U n s  la  
m a r in e

M. OassaUa «époes sa pro^Uoa de loi te», 
u l « eapprioMr Ut péfnet eorporellet dtnt lt 

marine d« gnerre.
n lit SCO exposé des moUfi oft. tnln solret chs- 

t«s,ei( rsppelé rseddent de «l'Amirsl-Baadin» qol 
t eeftU U ̂  ft dei mariaa ant fen ; il deuanie

miolttr* d* 1a mariM. -> Le lt 
mars 1848, le goaTeneneal provlaoire a èmii u  
déeiel doat U propositiou de M. Caatelln ne faK

^ 'uâ jln a '^M  àm Un. É UqaeUe M. Gaslelin
.il tlhialoa - --- ------------
tâUBeateM 
U  pri«M

. jUe-lè, al tl oe oowuUalt lea aat«k>U. paa 
préfét«riil U priaon à la barra de iaatloe.

Lliomne qui eat aas fen eat abeotameot Ubre 
de set moBveaeola.

data de natarpaUittûD de M. Diutay------- W U  -____________

fer nmbree dae
meaai«a prüiat par la Goaipaxoia d'Oriéana 0

CHAMBRE DES 0£PUT£S
» inf r̂maltur» parlememairu n

Lm  C*b m II«  p*
tf. CoMtani, devaat la eonmltaloQ du bud^t.

être re«pla«te et que le Conteil d*K*at na pouvait 
pat Mra ehmé dea foMtlona dévoiaaa nx eooteila 
Le ürafeeture, pareeque lea aOkiiei qu'Ut afalent 
à Jager étaieat trop BMabreuta.

la eoami _____
_____________________ j*« aax aoM«IU de
préfielDr* et a voté eea crédita
eoBt«t»nl de prendre «la dea 4--------
niatre qai a aanoMé qa'U dépoaerait proeàaine- 

aa pfoiet de réforme dee eoaaelU à» prélee- 
iB r ^  betat tnlvantta; staloUeAl de eaa 

eooteili. Bénie avee une légère augmeatatlOD daaa 
aUribuUoni; laur aéparatloa da préfet qui

___ .-ail an aimple ageni adminltlraUf et enila
aogsuotaUou da tniUoMnl aux prWdaatt.

L e s  S o iM  e t U  C h a n v re

H. Burdeaa a dépoté dtt pétMoai eoaire lei 
..jcMatur Ut tolet. eeatertat de ltt,n8 ■ipatorei 
doat Tt7 pour le Kord, et 670 pwr le Pae-do-Ot-

Usa trée aoaibreaee délénlioa de larégSen Ijron- 
«i-« t'æt préeaatée chat M. Jalat Hwbe pour 
rUauMder w groavemtment de eomballra TMablU- 
wBMal dee droits ; le miaiatre a pron»ie da parler

do «Ma. laadenl ft esempUr aa a' 149 ut,da taux 
d outrée, le ehaavn broyé, lellié etltoupé el le 
cbiuvre pelgué.

LA SEANCB
U  aéaaee eet oaverte ft 8 haarM août la préai- 

deoee de M. préaideat.

P r o p o s i t io n !  d iv e rse s

M. B. KorMO (NoH). dépoM t »  rapport aai 
U propoaltioo de M. Mége. laodaal é eoatfccrer 
riim ^  ̂  Mfsalae. ft 1a diaeataioa dea loit ou-

U te' réaerre de demaader l'urgeoet daot un< 
proehalM eéanae aoar la ditenaaiqa de im  eooclo' 
aiQoa favorablea i  la propoiilioade U. MiRe.

M. OMteBOeau dépoee une psoposiiion de lei 
le^Mt ft réprimer lee fraedM 3aM le eommeree 
d« kaiks el̂ eauLBde l'argsMe, d'aeeord

L’arfSMS eet déeiarée.

M. Barbey déclare ao urmiaant qu* U |ouver- 
uameal repoaoM U ’

Aprée um r4'
po«r ro iw », 
ponaeée par 8B1

i- '’ .-- M „
I ultérieure la fixation <

Elle pr̂ ud eo coneidératioii nae propotiiion de 
U. objet la molificatioa

plan da détooatenr de BourgM, nonr to mai* 
son ArmstroM, par ordre ds U. Tripeiié.

A la suite de eet avsi. M. T « r ^  a expli* 
qné ft M. Atthslln qn’U rrait vaîoalalraDent 
donné dans son Uvre m dIm  laUsosnt Inex- 
sct du détonateur de UourgM̂  oa'lI asrait 
Impossible de le reooastilMr, Msds svitlt 
rhfz h i le plaa exact pr»>ejxai» dei» AMMvA 
Armatrong. ^

M. AtthaUn fen fui |
Torpln, et ce dernier, prM aatuïïloaîSfif’

Suicide d'un sénateur

J “ i  ̂  *** aâateur ft l'élection

poitrine ; U  ssédecint ItitvaiMt
I pr^ntait ̂  d« ohancM de gulrl- 
 ̂CMt ft ceU qu^l utribner son «nl-

>jctdetartf«énéralde4doq̂ i)et. _

Le tarif géiéni des douanes
U  Cbambre l'eal arrétée aa a* 31 da tableaa A

teMS..................

Ti.,
l’eiemptioD

(natiérea aaijnalM. peMS brutoe. fralehee 
‘kat, g andea ou patilet).
Le ÿuveroement si la eamnlaaioa r^axt^nt SUICIDE DE WEISS

ft établir dee^roiU de ÜT̂ raaee lae lüO iuioe noar 
Im p«*x Mfea. fralehee, madM oa peUtae et 
de m fraaea pour peaax féebs.

Gea droiU ne Mraies* parçM qu’aprèa que dea 
mila tupn1éi)|entairee «U7 lu prOdalli r.ibrtquéi 

l de rétraogar et 1m primM tortie ou drtV-

. eoosaU aapèrieur dM arta at maaafae-

I molm tiielnie qu* la

dsos son monchoir.
Le médecin, sppelé 10 toute bâte eet sr

rivé trop tsrd; le poisooirait fait sen œuvre. 
On«lro.yé,M ,lum l»tl» d<eUrée. Lm 

ont M  u ii i ,  pu la ekef <U U lO-

Volcl lu  dMalb c)u. aoai n e m »  4 1* 
dernWr. haun mr Ml hloMnent.

A p rè . I>

Oran. 30 msi.

Noa prodaita indiquée dolTeol élre déf«ulut eou- 
tre l’exportttion étrangère.

La petita culture a'aal p . ____
^nde par oelta exploilalion. fTrèa bien

En ' maUère da eaerilleu. U m  faal tost de
maader l'agfleattare; ii cat Juata que lindna-
‘ M pai*M part. rrrèabMnmrdiTeraLaaet.) , ________

cgjm  aae tlMatlon privlléfiéeTmaTt fégdilé

UpMtevUM éeltStaiaaMMi mm  patn de 
nabar daat fariiitralre oa na doit faire d’eteeplion
oar « I  qM ee aoiL
M. Juia* Booha réeUme U rejet de rameada-

tMl.
L'amandament Ml rspouiMè par 446 vols eonire 

^L^ee^o^Mtprononeée pour 1m pMux at

' suita de ls dlaeuMlm Mt renvoyée É laadi.
saenpiion avaal 1m droita da douane dn projet 

. l'eneouragemaol de la riliesltara p<ir ÎM.
Joanaft el J^Im Roche est ajoarsé par voix

' X f . { ____________
U  lèanM est kvée i  « h. 4

S  E l  z s r  . a .  -X*
L» rari M iae i

coureM. aprée svoir entendu 
M. DevsUa, miaiatre de l'agriculture, qui ne i 
polat oppoaé, a déeidé de rechercher une bo-.,.., 
rédaetioa tur l’arUele 6 (pari mutuel). EUe ea arrè-

a iM ba*M londl a Il U Aéaace.

L’AFFAIRE DE LA MÉLINITE
Psris, 80 mai.» Oo assume o p  M. Atthslin

cuoMBt fort importent, d’origins sllemande.
D ssrsH IntéreMsnt de pouvoir reproduire 

l'impreMlon de U. le jnged’lnstmction Attba
lin sprés oette découverte, malt nont n’y 
sommet pat sutorlsés.

UN AVEU 
Paris, 30mai.— La Cocardt dit nas M. 

Feuvrier, poussé par M. Turpin, a fini par 
avoner avoir déeaTqné, en ^ x  heurM, le

•lUr M çU.Dt< ̂ 0,  la «iioii. at lal St aap«. 
- ana la prM te t de II RinubUqna aUl

*" »  W n »  * 1

U  Jiraataar U I I  aifinnar dans uaa cal- 
Inla nooTallB ; d«immll|.Btaa h  nirant 
eomplflamant naa al lai anla.«raat aaa

P ^ a  Un u  ehaTalura, 
vulMianl looUiB laa parllea da forpa pour 
aMurar que la oondaiinta n’avait point da

poison csehé .. ««
Unga at laa TtlamaaU rifleraraUtraa do la 
priaoa.

«urvaUlaita raaUrant dani la 
oaUiJa, rtoa dormait iuiqo i  mlaalt pandant 
qna I aatra vaUlalt. Klb «■ raleTalait entra 
eliaa de troU w  troia Inrea.

L .  .aleMc 
A you baorpt du maUn, la condamnée de

manda u n  inooahoir. U aurraïUanta la Inl 
donna. A trois haurea aiiiaart. la eondam- 
nés denasnds nn vem d'eau et but Klle 
avait avalé ane bouletfe de atrichnine eac.liéa 
dana aao mouchoir atiovaloppée de p«i,i.r. 
U  boaleila a'élall probibleneil an «A  dans 
l arriére-jorje. Le vem d’eau U 11 deacan- 
dre.

A troU haurea at d«ùa, une violenta a»i- 
Utoa coavulaiva la aùlt. Laa anrvalUantea 
appelèrent le  rardlea^tef aa moyen de la 
aouncUe apéoiala. Comat U arrivait. la con
damnée M tordait aar na conehe. Le dlrac 
teur, ava#, manda li doetanr qni arriva à 
4 h. ImmUiatamant U admialatra t  la pri- 
tonnlére de Tipeca.

poiî.’aTvi'ÎSt'lSÎtrr
* "Barqué

qœ Urne Wate eaaartl da Mchlrar l’oufirt 
de aon mouchoir. Oi iroU qu’elle voulait 
alors s empoisonner dtu 1a snile d’andience, 
sprés ta condamnalioB.

reaüleiun de l'4Mie<r de HmiMthTturtmttf ltt ionrs en s’élsrgisftant, de sorte qu'au fond le 
.. -- lit deux mètrM.

L E S  M I L L I O N S
D e  M .  J o r a m i e

TROISIÈME PARTIE 

L’Ht u m t a »

Lucien Mlp* aou cou, dont Iaa velnM 
étalent (on%aa: U iMleur ‘ î*** •“'5““' 
afualble à la lorjl'. U
aouïrir. II ét. it opplTaaé, et comme U «a it
mal dana toute la réjlun de
prit q je 1 étrangleur Iul avail mia Ma ganoni

“ É ?  aommr'il e’eatima fort haoreni da 
n’avoir que cels, surtout après sa ennle 
fond du trou où sa tronvslt.

n ne devina point que tos nombrauMt tlgM 
sarmeateiisM qu il voyait pendeatee s iM ^  
lus de Ha tête l’avaient ii>utenu et probaM^ 
ment empéché la chute d’étre mortelle; mato 
U a’aDercut qu'il y avait aa food du trou une 
ïpaieK couâ» /a faulih. aèoliea «  autraa 
Æ .tn ., et qu-U était u .  paa tomM

“ LaîoiêH'éUU déj» haut et un pau deln- 
miére descendait au fond du puit*.

Lneton, trouvaat quü ^ ^ t  "
WtBfftiimua aMia sur aon lit de fenillM, — 
drMia tur te* lenibM. Alor* Il 
to plaM où ll était tombé 
reconnaître que, st “  g j
achsvé l’cKïvre du meurtrier, c était an mi-

^E n  effet, e'il y svait dM fiulltos séchM au

plerrM, «‘t, comme si «ne msin P ' » ^ ^  
Tsateondait. Usoton étoit 
à l’endroit muI où U n y avait de P ^ ^  
Dans n'imports qoel aaire sens son corps m  
aérait trouvé il aurait élé tué raide.

Cepalu, ftson orifiM, n’avait gnèin gas 
d’nn méire de dumétre ; sais il allait tou-

Dca yeux. Laden mMura la pro ondeur <»t 
jupa qa'elle devsit être de dlx-huit ft vinyt

Msis II se derosnda vainement ft onol svait 
pu servir ce trou évidemment sbsndonné de- 
pu.s tr's lontempt. Avsurément. ü n’avait 
pat été creusé pour reMvolr I mu dune 
tource touterraine ; le fond étoit seo et nulle 

>n ne voysit dM traces de suintoment 
u WU. Souk ls croOto de terre végétale, le ter
rain devait être entièrement crayeux ou 
-■-’-nneux.

LA maçonnerie en ptorrM dorM, bien d> 
mantéM étoit dans un bon étot de oonswva- 
Uon. A l'sxcepUon d'une Mpèoe d'exosva- 
lion que Lucien voyait ft to hsntwir de sa 
téle, et ft laquelle il ne Ht pas d'abord grande 
attenUon, penssnt qu'il y svait su lft unébou-
Tement̂  il n'aM ro^lt dsns 1a msçonnerie 
nlaspéritét, ni fentes. nicrevassM..............a noyen■> ivunmm, ■•vae.«-W«w --
desqusltos il aurait pn tentor une ascensioa 
périlleuM pour lortir du puiU.

C- Is n'svait rien de rastursnl pour to mal- 
henreax, et lobitoment «on front m  couvrit 
de sueur.

-Ahl murmurs-t-U svec nns Indicible 
sngoiSM et iM poings criipéii, js suis perdu 
si personne ne vient ft mon secours.

Déjft tourmenté par nne soif ardento qu U 
ns pouvait apaiser et aachaot que tos sonf- 
frsncM de 1s ntm viendraient ft lenr tour, 11 
ne put s’empêcher de frisaonner en pensant 
ft l'époavantable mort qui l’attondait au fond

^”ll**crot un inatont qa’U aUait m  isisser 
prendre par to décoaragamept ; msto, hen- 
reusenent, ll svait le cour vaIIIsaÎ, I ime 
forte, el son éasrgle n'était pu  faoile ft
brise-,

— MOn.aa^aa......
échappé ft is mort.

, dlt-ll, si J’al ufracnleusemeat 
^  pOUr I*

.proie*pena»e ici, mlsémblement, «w 
let horreun de 1s soif et de to tolm. 

Comme to matelot attendant to atort

tégé, Dieu ne pouvait pas l'abandonner. On 
viendrait ft son aide. Ah I si qaeiqn’aa lui (e* 

it nne corde ft laquelle il pût grimper.
Lm yenx fixés snr to rond du e erforsilto 

..ndue, 11 se mit ft écoator, espérant ou'U en- 
Undrait peut-être dM voix huma’
........................ ’m. aucaa bruit...

poumons, U crto :
— A moi, ft mol t Au seconrsl

............n jusqa' . .
'sntonnoér, ae perdsit

criR d’appel, ft dss Intor-

Le son montait plein jusqa’ft l'orifice do 
; pnis. sortit de 1er---- ----* *

dsnt ralr.
II re n o u v e to -- 

vaUMplna ou moint 'ongs, psndant pli
d'une heure; mato persoans ne lui Hpondl 
Il compm qa'il prsnsit nne peine taotile et 
qu^ sa voix fm-elle dix foto plH foMe et 
^Bt sonore, il ne parviendrsK pas ft se faire 
entondrs.

Dien Mrtsinement, le Dulto M tronvait 
daos un endroit désert, éloigné dea chemim

I psAsani que son terrlUe etneml

La soif to faisait horriblemeat souffrir el 
de slnistrM tirslUemento d’estomac l'sverUs- 
sstoet qnM ae torderait pas ft sndnrer Im  
torturea de to faim.

Bt 11 ne poovait rien ftire, rton, pour écha- 
perft celto lente et effruyaliie agontoqai le 
menaçait.

Vainemeot U jetait ses matas sur 1s ma
çonnerie, égratignant la |rferra ; il ne faiMlt 
qne eonatater nne fois ds pins qu'il loi étsit 

Malbis ds grimper.
..snvlion six nétrM sn-deesui de lui. H 

voysit dtfScendrelM lierresetlM tlgM ssrmon- 
tousM qui s'étalent rompus sous ls poids de
m eorM.
Ahl Aledtpn 1m  uisir. cm tlgM I Peut- 

..resoralmt-^esasseideforos^rto son» 
tonir et l*slder ft monter. MatoeliM a’étoient

K s ft portée de ms mslna f Oomment l<p st- 
ndref
H feta tos yenx snr 1m  pierres qui sneom* 

braient to fond dn puits,

Comme le mai^iot aiiflooBoi w auri »ur 
to nnviredéaenparé, bstti psr la tompéto, U 
»s mit ft genoux et pria. ^

11M releva, syant puisé nns noavslls force,------ ---- ------
dsna son sspoir ea Dien. Aprfte l'avoir pro- qo'il Mpérait, n arrivait potll.

M hâtoralt de complétor ton csnvre en fai
ta téte une énome ptorre 

I ao fond da

'''cêüe idée qu'il ponvaU être éoraaé par ane 
pierre Jetée tnr ta Uto lm donna to e ^  de 
pouto.

Il s’aperçat qn'on ne l'avait paa ___
avait sa chslne et m montre st son porte- 
otonnsie. 11 sortit 1a montre do fonsaac poor 
voir l'henre ; mais, ne l’ayant paa raaontée 
la veiUe, elto s'étoit arrétés; iMaigttHtoa mar- 
qualsnt six heurM viagt miaotêa  ̂ dvMem 
ment, l’heure dn mstin. Aatont qn'tl p«tl sal- 
enler le temps qal e’étoit éconlé depais qu'il
étoit sorti ds son évanonisn a H .  II *---
qa'il devait être troto o« quatre 1m«i 
raprée-asidi.

Le soleil desMndait vers to conehaat ; déift 
to fond do polto dsvanait piut sombrs. Ca 
nuit allait venir, et to seooars qa’U attendait.

de hanSenv. Je a’snral pas assM de pierrM.
U beaha tristeasent to této.

N’imporle, M dM-il, aseayoas ; js dots 
tont tenter ponr me sauver.

Kt, ausaitdt, U m  mit ft l'oavragt.
U a’avait «ncore oonstmit que to base et 

tot deox iremlérM msrchM de sqn eecalisr 
lorsqae lk nnit arriva. Il fallait s’arrêter, oar 
il ne ponvait continaer son travail dans l oba- 
cnrlM. n ae aentoit, d’ailtours, sxtrémeroent 
fstlgné.

Il s’étendit sur sa oonche, st, oomme il 
l’anlt d̂ Jft fait, U broya dM feodtos séchM 
entra sm deato pour easayer de calmer m

l. m» ■.
kU par d'épouvan-

vrant la boocbe de foroe, fui soailtoit du fen 
dans to gorge. Ou bien c'étoil une énorme 
lerre, détatcbée d’ans montagne ft pto, qui 
li éerasuit to této. Et oonttomment, il voyait 
A homme ncdrptongertolame d'un poignard 

daaa to c<»ir d'Eugénie.
Il était encore nuit qoand il M révaUla, ha- fonças 

letont, to front rotosstont de sueur. Dm  fris- ' ' - 
loi coorsieot dant to doa. U avait to fié*
Rt la faim m  faitait cruellement Molir; 

et 1m sooffrances de la soif étalent de plus 
n ptas borriUM. Puis U n'avait plus, ft 
«anoonp prêt, to mémr force qoe la veille.
Msto M volonté étsit IndompUble; il spn- 

toit qn'il devidt m  raidir eootre ton soa8rsn.
CM physlquM, Initar contre l’affataMment 
moral, st il repooeeail avM ane énergie fa
rouche Im  attoquM dn déconragement.

Dto qn'il y eut au fond dn pulto une elarté 
safiitanto, il m  remit ft son travail lator- 
rompu la vellto. An bout d’one heure, exté
nué, n ^  poavaat plus, U se repoM peadant 
quinte on vingt mlnniM.

II coBStrulstt soo qvatrième escalier, lors* 
qns, sn enlevant nne pierre earrée, qni en 
malntonslt d*Bntms sn ^ ll lb re , ceDss-fl s'é- 
rronlérent tont ft eonp en arriére, dlsoarato-,
Mal daas une pnfoadenr, et agrandtosant | trouvait 
sinsi de prée d'nn mètre l’exeavaUon duat : II sentM en lal • 
nons avons parié et qiM Lnoton avait ft peine pftiit Bffreoeeowit 
remarquée. ' ---------

Malotonant, devant lni, 11 avatt________
trou noir pnr toquel il pouvait facllsœent 
pssMr.

Mato qa'étoit-ce .ije m tron? Lacien exa- 
«Ina «I reeoaaat, nort tans aas vivs sur
prise, qrM c'était l'eatrée d'une voûte. Maix 
»’y avalUi lft qu'ane aorto dv onvMU on ee 
tronvalt-il ea faoe d’nn passage sootomin?

^ n ^ t  ds s'onvrir devint lui, Atnlt son salut. 
Quelle quea fût toloofoenr, il devait avoir 
une : e'eet eUe q#U fallait chercher.

U  jfune homme avili déjft pris sa réaoln- 
tion. Il ne ^ g M i t  plos aux gradint qu’ll 
avait voulu étovec pour atteindre les t gos «le

la vodto. Après avo r marebé i 
dM pierrM. ea m  eonrbnnt pour 

il se tronva snf nn 
lenir droit, to voûte

étsBt ft nauteur d’homne 
Il msrchait aussi vite que cela lui était 

poseihto, tout en exanlsant al d’autrM pst- 
ssM  ns s'embrancbtlsnt peint sar csliil 
qu tl MiVBlI; mais U l'sxtotalt qn'nne gale
rie. Blto n avait qne raaranto ft einqnaate 
ceallmétrM de largeur et étoit sêudwieni 
construite en pierrM dures, comme celtoa du 
pnite,et égatoment elMntéM.

L ^ n ,  tont ft l'ei|K>lr de sa délivrance, 
qn’ll croyait oerlaiw, m  sentait pas qns ce 
qui lni roetalt de foret l'épn^MM.

II ̂ s i t  d'aUamer loa avaat-demiftr  ̂pe- 
tito bongto, toraque iH tft^p , ÜMlrenva 
devant un mnr, qui twmsH bmsqnement to 
psssage

I nn déehimmtnL II

ment, nae botta d’allnmett/  ̂boagl^; elto ne 
contenait ptns qne six sUnmettM; msto c'é- 
toit SSMS. fl en aUnssa une et éelslrs l'snirés 
de 1a voAto. Il a'y avait phis ft sn donter, m  
n'était pas an oavaan, mito nns latorie 
temlne.

Ueton pensa anssitdt qne m  paaeage, qui

, Btotre M Al dans sstMSiltoa. Sen c______
énorms [ tait ft m briter, ta vw m tranblait, oamme 

t'il eût eu 00 naage ditaag snr tos yeni.
-  Cetto foto, 7ssl Ani 1 marmura-t-U en 

cbanoelant ; je euis ondu t 
Et U ponssa nn cHrtnqna, nn eri de déses

poir.
11 voulat retonmer tn arriére : maia sm 

f«f*rtnt^«lonii a* aal. L’aUnmetto- 
boarie t éteignit en brUIant sm doigts. U ne 
Mnat méms polat tobrtllnre.

.U ^ t  d’ua instut. dM spasmM sealsvè- 
▼♦«ut’Jol^nmentei poitrina, pnto to itapi- 
rstion Inl msnqna tost ft oonp. U s’aSaib^ 
eoramenne maeM,«apoassaat un gémissa- 
ment tonrd. et 11 piMitoonnaiannM, 1e doa 
spMyè contrs to matqni (enanHtopaaMge. 

(A tmwrtt. Im u  RICRIBOUR&


